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aujourd’hui par son cancer, compliqué d’une attaque de
goflitte.

L’Hou. Viger (4 part).—Ciel! 'ingratitude se glis-
serait-elle aussi dans le ceur des grands? je croyais
qu’elle n’atteignait que les peuples. ‘

L'Hon. Papineau (& part).—Il parait™ gne son
excellence n’est pas de bien joyeuse humear aujourd’hui,
mais ga se passera; et puis, si ¢a ne se passe pas aprés

‘tout, cela ne fait pas grand'chose; il n’y a pas ici de

rapporteurs pour les journaux, les affronts cachés sont
4 moitié pardonnés.

Son Excellence—~Ah ¢a! que marmottez-vous done
tout bas, tous ensemble ?

L’Hon. Dominique (s'avangant d'un air timide).—
Milord, les paroles de Sir Allan...

Son Excellence.—Retirez-vous! comment osez-vous
paraitre devant mes yeux aprés votre duel...?

L'Hon. Dominique.—Je sais milord, que jai commis
une fante, mais enfin dans la position oit j'étais, que me
fallait-il faire ?..

Son Excel]ence.—-Tuer votre adversaire.

L’Hon. Dominique.—Mais milord...

Son Excellence.—Ou vous faire tuer, cela eut peut-
étre mieux valu encore.

L’Hon. Dominique (4 part).—Ah mon Dieu! je suis
mort. Morfondez-vous donc, allez donce sur le champ de
bataille pour ces gouverneurs...c'est égal il ne me fera
pas résigner; on verra qui de nous deux, aura le
dernier mot.

L'Hon. Draper.—Milord, le discours de Sir Allan N.
McNab qui parait avoir tant déplu & votre excellence,
lui a été dicté par nous mémes. Vous savez que nous
avons une si mauvaise réputation en fait de gouverne-
ment responsable, qu’il fallait bien, en terminaunt la



